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Si la guerre est.la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en otre la première.
Emparons-nous du sol, 8i nous voulons conserver notre nationalité.
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de nous avoir vendu des arbres de mauvaise venue, lorsque
aà faute en est ordinairement à notre négligence ou -à notre
défaut de connaissances sur la manidre de*- planter. lès
arbres.

La plantatinn des arbres est livrée à la plus grô>ssiéra
impéripétie, quoique nous ayons pour nous guider desxtri-
tés spéoialement consacrés à l'aménagement des vergers,
tel que par exemple le Verger Canadien de ;I.l'abb6,Pro.
vaneher, et des traités spéciaux sur la plantation4 d'arbres
forestiers: malgré cela il y a peu de localités où ön plant.
convenablement. -. -*

-Avec des précautions, on peut planter touto• l'ani •de

mais on ne le fait ordinairement que depuis l'ép'cou"de
la chute de feuilles jusqu'à celle de leur renouvelleinent.

Toutes les fois que l'on plante des arbre, des arbrieseaux,
des arbustes ou des plantes, pendant l'été, il faut'ariina
que possible, les enlever avec la motte, les ombrger pen -
dant plus ou moins do temo.e, et les arroser ave surabon-.
dance; encore ces soins n'ont.ils pas toujouis des résulite
satisfaisants, surtout lorsque les piads tnt gro

Couper les branches dos arbres..qu'on pläiito en ,eette
saison, leur ôter toutes leurs fouilles, sont. des moYin
.d'assurer leur reprise ;majs.eo...ppressions .lesretardent
d'.up an, et,..par conséqueut cette plantation, n,'a auo'un
avantoge .aur celle faite à l'lautomne. · '

Lorsqu'on :fait des plantations entre les deux.sêves,le
chances augmentent, parce que la dernière sè.ve,.qui me
porte principalement des feuilles aux racines, fait±popeser
ces dernières. La théorie.indique môme cette saison comme
plus.avantageuse, principalement pour les arbres;résineux
du'moins.lorEqu'on a la facilité.d'arroser abondaminent.,.

Mais les occupations 'multipliées dés cultivateuriiet le
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.La plantation des arbres, ost assurdmont une des opéra.
tiôns qui assure le plus do succès à. nos vergers ou arbres fo.
rotiers,-,et o'cst- ordinairement à cette partie du travail à

)aquelle on,.fait le moins d'attention. Bien planter doit
être le but-de tout cultivateur qui tond. à assurer à ses

r-pbres ùne bonne reprise. Sotivent on aoouse le pépini6riste
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'l1 ant,prix:de la main-d'ouvre .pendant-l'dté, joints à- plantations-suc- vestnuirontibeaucou
.aideeité de -arrosements :et. autres' Eoins qué n'exigerit et qu'il es itaport nttq'ils soînt'etëtt ri eu

int icPles antations. dl. e printemps;ferQnt déjê.pIantés.
,ýoojoucrs n aces dernièrevent qu'un arbrÈpntéen.hiverave.to a

oudrairavaillor en grand. les soins'conven abIBe -nocommenoejà pouârr'dteboîrge
n .a.tonyent diçcut6, la question de savoir-qi les.plauta- qu'en.autone, quelqu.efois u]eme seulement la.prfnte' ml I
ùisiasutomne·l étaient plus 1 avsutageu.es que celles du de l'anBe4 suivante.. OntsDre'uiOme en .voir-vu
à newpel..L'-réult-at aujourdjbui' ~générlment reconnu, c'est le. terme,:pendant deuix, troiset quatre ane.dfl.est ero.
'ut'q1ies-rbres.quipoussent de très bonne beuro su pria- bable.que bioup de eauert.infuent ou peuvent in6uésai i ;- eux qu'on dcstinc à des sols kgers; scs et:ehnuds, ensemble ou sdparément sur oct effet,'eÇque.ees-eauses:va.

*rPlcu.ebu aides doiventrl'ete uxprintemps. boutonefaciles à ddvelopperdonteut'te plantés' en automno; ceux :qui craignaint:e rient-pour ebaquecas. Greffr en fonte des-arbres qùl 7en.
es,- ceux qu'on destine t être.plads dans des terrains daient ainsi a souvent réussi, oar on leur offrait par-là des

rpi? u -et.humides doivent l'être Au.printemps. boutons.-facil1 es. à développer.
Xfaut.éviter de.planter lorsque la terre obt gelée, et Toujours il-faut choitir,.lorsqu'on plante des arbrese.de,

-ndu l'air est sec et froid. tinés à oroître librement, à devenir ee qu'on appelle dee
j4ies divers. modes de plantations dépendent et de l'âge du arbres de ligue, comme eux des routes, -avenues, etc., dea

à t et-du motif de-la plantation. :,ujets à tige. droite et.sns lsions sur-1ur kcoree. On les
*Planter des,arbres d'un à.deux sot dans une pépinirre, fora lever.aveo. lé ples do soin posible, afin que.leursra.

q -iii àhuit ponecs de distanco dans l'intention de le ro. eies ne soient point mutilées; s-ils ont un pivot; on:le con.
iver.no ou deux ans après, pour les:mettre dans une antre Fervera. La..têtene era pas Ceotpde, .omme -. on1.-fait:i

partie;dc la mêmo.p4piniere et.à une .distance plus considé- généralcment, sur la i tige me, ;maisasur les )gresea
nabI.asappellerepiguerf. branches,-:à,une distance d'autant plus grandi du àommthi

-ispoer .e plant dans.des 'traocbéc dosix.poues de de la tig:queocetto dernière.:eeratplus gro-eo.pOu y.laisse a
arge, sur.ur.elogUeur indétermindo-da 2,3-6 poucos de quelqùs'briadilles, ,qui servirontià attirer:la sêvo,,oî.fave.

disanc pour::leirepiqu er l'.année suivante 'ppellO uiettre .riseront-le-idéveloppemenf.des boutonsadventifs quidoivenî
sn Ngole, crin~jaugee . . • perc-l'écoroe, et-qui-la percent d'autant þlus faollenieât
'Tïansplmntirc .plant repiqué dans une autre partie de .qulelle-est.moins:dpaisse queseelle laïtige.

a pdpinière, de 25.pouces, terme tuoyen, s'appelle repla.- serait.9traantageux que les rbres destinée A dtre '

f.. . . . plantés à,demeuro le fuasent.dans un sol Complétement'dd.
n .,qu'on .plante de - onoé àe 2 . d . ot e il'norme dee

nrq' m en-place les orbres qui-sont destinés à ne do:cette opération ne.e permet preLqui ja naià ,.'.i.ns
~-. plu:fiotr-d!-liou. ..- des trandeosd de.a _ 2. rogfbndeli a

:L'4ge ou la grosseur à laquelle il convient de planter dé. les place lorsqu'on veut-1es nettre dna es eoionnCeslee
'd .dubutad la -plantatin. Ainsi lorsquon 'plante>un plus favorables, et dans.des trous carrés de 2, 3, 4 pieds de

'sýteù;. une palisiîade; etc., ou emploie du plant d'un; deuÉ.ou large lorsqu'en suit le modo le plus ordinaire. Ces trous se
'iaroisa;is anupluaii-Lorrqû'on -plante.dei arbres sur lIe cbe-- font -plusieurs;mois! ,

min il faut y mettre du plant qui ne puisse 8tre facilement mosphériques agissent sur la terre de leur(feosd' eitdïlleurg
rayrrie1ià lamamin,ou renverséo -par les:beatinux,,oiestà par.ois, ainsi.que sur celle.,qui;en:a étdtire, etxquiest,4Js.

dire.d:plant:.dequatrn, ,oinq,, six ans ,et davan.tge. :Ce- perdoàl'entor.Jln'est:pointdndiférent defffaire sous le
asppelle,sente'rme de'ppbpinitriste,. p Int-faiplant spereu.prétexte deîl'éonomie;raes trous trôpptitisitinsi

que l!obsoer'Vatonde -plusieurs -atbèricultours'le prouve; et
a.principengénéral, plus les arbressiotjonnsîet plus ainsi que le prouve-d'uneianière t

;.ils:aont Suno. .eprise assurée et:pluls.ils devi.onaient.bqaux, suivant :
dure'nt plus longtemps, donnent plus :abondamnient .-. de .Ci.:Ohalumeau,.utour:d'un-livi- Intitulé Ma chanmiUre,
.. Sias éte..,Lee.personnesqui pensent gaguer.du.tn)ps on a-placd! quatreipoiriers aussi semblables que -posibli, et

anant don ot pee .tonupent.grandiement. auxquele'il'fit donner les:memes' soins' ët'la me taille,Oe sdono,,queparce qu'on .né.peut faire autrement dans des trous de capacité dife-rf; pavórl'1eptmce
qu'fafuW.se* résouià pla ,nter -des arbres au-dessus do: dansfun'trou:deý3peden.usen;1eodnsñe

s np';.i1 asau reste une grande variation dans la capa.. 2,; les idetix autres dins^des trous.de 18-ponees, tous'dane
,dee arbres à ct égard. Il est quelquefois difficie ,do la mme:teir&eteà la;mme eosition.: Toutes les anades,

,Iu.Xeprendr.e ui.chêne, un pin do plus de trois ans, et lem récoltes out été d'autant plus àbondante que'lipied
-,.5peut.epque toujours réussir à transplanter un maron. avait:été -planté. dans.un-plus'grand -troù, et' lor nueM.

ler, un peuplier do.quinze à vingt ans. Chalumeaudorivait, le premier avait -18 poues d aver-
Lorsqu'on ost dans le cas de trn.iplftnter un arbre déjà gure et'8 pouces de tour;e l second '9 pIeds d'envergauro

ort,'il t i avantageux de couper ses grosses raoinos super *vt- pouces-et demi do--tour; -lo troisième-piedr-eini -

élblle u 2' 3 pièds"du tron un an à l'avanée, parce que d'envergure .et 3 .ponees et 8. lignes .de tour. Eh I qu'on
i- la'repriso. dise, d'après cette expérience, qu'il est indifférent de don.

Toute dconomài de tmnin.d'Couvre doit.tr, comptéi pour ner;della.trro.facilement;permeableiaux raide1i 1 - .
beaucoup .en agri-ulturo,etil yen a .une extramument Dans les mauvais terrains;'on doit faire les trous desti.

.considérab'à --planter que dcsijounes'arbros. nés à r.cevoir les arbres plus grapde que dans let'boa.-Ou
- ijQueqne soina qu'on apuorte :aux pluntationé, il meurt doit meme prefaror'le6 tranhées anirous;ïparceqIuéplus

~ojdur-.guelques' abres. l Out donc se prémunir contre -les'racinside'eus-arbres. auront de:.qaoIs'tendre avoo'fa.
-e véenen; n'mettant'à:part queique.piede des -plus' ilité, jet·plais'il profitoront.. -Or; les iracines pédtrlnt! bien

t.gwtà-ieurtles;-mettrei'anode suivante 'à-la -plio.do .-oceux' 'pluesdiséonetidan 'n" unrre-oninde -'4aé as.udetee
dmilserput..mos -nous dt~wo gluè for~ppare;quel.denu. q±i nola 'aamais:-4t, ;our;qùi tne 4'psÎ 4p'dépuiaig. -
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Là a-rérs qul >raie etla su ab'odence'de l'huinidit
eplate'souvent avec'avaitage sur desbiteli factices.

Poï(rrepmplils teous, Il fàaut àuparavant gratter·la sur-
*fa6&desoot4s dofircus pour*eni mettreóa, tere fort amou-
bllš fé ameliÏ r6à'par 1esiûflu éa'es'tnó piériquea, au
foà'd'dk'ea trous. Il'ne fãut'jará'aIf se:refûser'de mettre
eette'opiration en pratique lorsque les trous ont plns d'un
m<ols'de-date. -

Pluiieurs arboicultéurà sssont assurés, par leur propre
-xjorfIn'oe que 'le..platstitis dans les teirains sablonneux

r siss'a1ent roieutxqùsnd leà taienibul/a. .
Ïbùx Ï oyna tiréi de leur mode de lantation s'e ml6ieât

aves sueoèê.pu roer 'le arbrés' que'leur 'trop'decvégé.-
ta1lò>'étérillssà do'nhcr:du fruit: 'un,'o'est de' les trèé.
pen rrer. et' d fire *eourif loui racines à fleurs de'
terre 'édï ld beèàuùup enterrer-et 'de oontourner
leurs, rajcinesen spirales. Dans le premier, 'de ces caS,. es 
arbriuià'affaiblimsent, paree quee racines manquent d'eau;
dé.s"le ïeô6nd,'piace qu'elles manquent de chaleur-; et dans
tous u eux,-,pa qu'lies . oit .dans -.une poition forcée.

Lagiitaneeq i'l oonvien_. de mettre entre chaque trou
doit varier suivant la nature du terrain, gelon la graudeur à
Iaggelle les arbros;peuvent parvenir, la forme. do leur't.te et
autres..CoironstaOes "noinB importantes.. Ainsi ils.seront
plus éasrtés dans un bon-que-dan4 un mauvais fond. Le
bel.effetdes.plantations et la dùrée:des arbres dépendent
de 1eur, àloignement..,Lxoès 's.plã'est bien moins nui-
sab- exs en moins;. mais. on en abattra un entre
deux,Ioj à!ilseiont devenus grands,,disnt les partisans

ediplantations rapprooliées.-fr~?esqjue jamais ce projet ne
a'exéoutoo.mme nous avons souventooasion de levoir, et
-nl plaptation rgeatoijours faible ; souvent mOeé.lo arbres
meurent après quelques'aunnèsdevégétation, ou ne rap-
porlent.presque. point de fruits. ..

Sil'ea.sn vue de.former. un Yerger, ilfaut planter on
quinoonce . .. );,dans:.les terres labourables, on doit
planler:eulignea;oroledes. Cette 'disposition s'accorde vnieux
aveo-ls' mouvements de la.OhWirrue.* Si l'on plantoien ave- -

-nue lou en ,Oeinture¿, o'esti.dire.aantour d'un champ,. il
enfEra.que,.le., arbres soient., asos dloignos les. uns des
autras pour.que lo.ur4 branches, ne, se croisent pas.

Lorsqu'o:place an. arbre-.dans le trou.,qui lui est destiné
il y a;plusieurs.considérations importantes.à envisager: 10.,
Il faut donnernn, labour au*fond du trou, et en enlever les
pierres on les fouilles séches qui pourraient s'y trouver ;z2o.
Plaser, l'arbre le plus, prpendiculairement possiblo, et s'il
doit àre-.en ayenue ou en. quinconce, .le*, mettre en ligne
aveo¡les.autres; 3o. Disposer.ses racines,.après avoir coupé
l'extrdmité de* celles de ces racines qui auraient été dessé.
eh4es.par le, hl o u, mutilées an, les arraihant, -de manière

qu'elessoient également éartées' ei nullement forodes ; 4o.
recouvrir-de terre, prise autant que possible à la sur-

aoe du 'd, urlonnant, par de légers soulèvement de l
la tige, desiseaaseeopropres.. àfaire couler la terre entre
leurs intervalles; 5o. Lorsque le trou est. aux deux tiers
plIn-,fódler.-,gèr'nent la terre sår' les racines avec les
pièdé,pour lpr e..

* Coine. ös.l'avons dit, dans les terrains eecs, ça peut 0
âtpllätr en autoiâne; dans un sol frais et humide, il vaudra i
äiù -plantéra leinps. On commenera par jeter au ·

toud' do. la 'fosÙéié.g a'ö; queI l'on aura-soin de'briser. On
le oéuv.riad'ané -idgère oouohe de terre végétale, sur la. 1

-quello où placèra le pied de l'arbre, doàt on- étendra' oi-
ignusement*lés raciesi ayarit:pour: but 'de:les tonir. les ples'-e-.'

.éligé[ue er dl 'é.t1 Îoé tåt
répandria dessus le reste de la terre v , t'ald lnä"'
bien ameublie. S'il se trouve unsecona ôtager iut-
on doit prendre' avec lui 1 lea m'ep e ò io a 
premier.

Lho me.qui est chargé -.U ten'i l'arbre"dioig'o'tl'
pe,: Afin de' mie pénétrer la terra dits l'inteitieu
rncides. Celui qui. est charwé de leur'arrabgmea cor
prim légèi-ementla terre autour, et le troisième sohèïlièd'.
remplir la fosse avee la terre' qui a été tiré àn fond; a
soin de l'affermir -de temps' on. temps' autour dela .tig' . 81
le terrain'dáns lequel on.a plantó est seo, on formera une
petito concavité au pied do l'arbre sur le dèMeuï de la½tkie
pour le disposer à mieux profiter das pltes etdes e rs-
menti, que la. sócheressce rendra peut-Gtre indispensablé"-
pendant l'été de la premidre année; dans un örramnfrais
on donnera au coutraira une forme convexe à la terre laV
oée autour de l'arbre.

(A continuer.)-

iâgV.lE DIE LA SEM INE.
La Législature de Québoe est convoquée au. 1910,.,

vembre -prochain. pour la, d6pôohe des affaires. La$me..
sures dont aura à s'occapar -la L5gislaturet às-ettn.to
ohaine Session, donnent à noî journaux politiques::oea-..
sion à des écrits plus ou moins sérieux, pour, ns pasike:î
ddpiacés.; Quant à nous, nous no pouvons qu'esprrquen
les questions agricoles ocoaperoot-.une large part.,deas:Ie.»
discours du Trône. En effet, qu'est-ce .qui-pourraitplat
occupar los membres du Corps Législatif que l'agrloultue, -
puisqu'elle intéresso' lo paya tout entier?

- Le 3 juin 1877, il y aura 50 ans que Pie IX a.rEj' la
consedoration épiscopale dans-la basilique de Saint.Ieree,
aux Liens, par les mains du cardinal Castiglieni qui depuis
fut Pape sous le nom:Pie VIII. La société dela jeunes
oatholique de Bologne fait appel. à tous les catholiques du.,
monde entier qu'elle invite à fêter dignement ce gloi.ux-
anniversaire.

-L'Euvro deola Propagation de.la Foi vient'depubÏ(er. -

le compte-rcndu do ses 'recettes et dépenses pour 1875. Oc.
sait que cbaque associé ne donne qu'un sou par semaîiee.t

Loes reeottes se sont élevées, pour la mondo. entier, *.i.
5',797,463 fr.; la France. à elle seule, a doan lasomo.ne.
énornin 3,902,083 fr.

Les missions d'Europe ont reçu 9 .348 fr.; d' sie
2;936,262 fr.; d'Afrique, 705,378 fr.; d'Andriqi, 808,.
940 fr.; d'Oedanie, 533,198 fr.; et les frais divers; 359,-
213 fr.

u-Pour l'information dest âme généreuses:qui. désire-
raient cotribuer -à une uvre.émininment religieuse,t oa
nous prie de publier l'appel suivant-que fait auxiatlio-
iques de tous les pays, le Rèv. P. Piperni, missionnaire.:
aipostolique et sou&sdirecteur de l'oeuvro en'BethléemPa.
estine :

"l La-Terre Sainte.est pour.le chrétien une seonde'pa.
rie: c'est là que s'est accompli le-rachat de l'homm"d4e-.

obit. éJsus y est- né. y a prié et travaillé longtemps dn ssT
rétraite de Nazareth avec la Sainte.Vierge et Saint-Josephi'
pais, commengant sa vie publique,-à l'âge de 30 inb,'ily
parenura en tout sens cette terre bénie, prachant, guériia'n*
es nalades, ressuscitant les morts, instituant les sauromi*t
nourait sui le oalvaire,.se ressuscitant et remoniaÏn voit"
on'Père ; if a,enfin envoyé lo Divin Esprit"iui*ses Aptrêi

'q.

I -
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réunie dans le Cénacle avec Marie à Jérusalem. Voilà les
r qe la Terre Sainte a à notre amour et à notre re-

.onnaissance. .
" S'il y a un pays dont la tristo position peut exciter la

saesibilité des âmes généreuses, c'est justemant la Terre
Sa*nte: Natareth, Bethléem, Jérusalem sont des clkfs qui
ouvrent les cours chrétiens. Quelle est aujourd'hui la con-
ditiéi&'de ce pays ? Plus que jamais elle est lamentable.
L'ignorance, la corruption la plus dégoûtante et la plus
honteuse, les sectaires de toute. sorte et l'indifférentismo
diiiémiiné par eux, les menaces continuelles des m'isuhnans
d'exterminer toute trace du christianisme (qui ne con-
natt aujourd'hui tout ce qui arrive en Orient?) sont des i
enneis qui paralysent le pénible travail des pauvres mis-
sionaires--De son côté, la Russio schismatique déploio à
la sourdine tous ses efforts pouri gagner du terrain et s'em-
parer, du pays. Ce serait alors le plus grand malheur pour
nous: car ce qu'elle fait en ce moment contre la Pologne
la rend plus dangereuse et plus détestable que la Turquie
elle.meme. Plus dû 250,000 catholiqàes, prêtree, liïques,femmes et enfants, ont été exilés, depuis 1864, en Sibérie,
exposés à mourir <le faim et de froid. C'est un èolossal cm.
pire qui menace l'avenir des Catholiques en Palestine.

Catholiques, aurez-vous jamais le bonheur de mettre les
ide à Jérusalem pour verser des larmes sur le tombeau
deJésus-Christ?...... Peut.être, mais ce sera à coudition

de payer aux moines de la Russie au poide de l'or, vos
larmes, l'absolution de vos péchés, les billots pour le Ciel,
la clef des portes des Lieux Saints.......Que voulez-vous 7
w'est le rituel gree schismatigue ratifié par leur Pape, le
Csar de St. Petersbourg..
*" L'ennemi qui nous décourage encore plus que les autres,
mst la misère générale la plus afligeante. La Société de'
Conférences de St. Vincent de Paul à Jérusalem a la plus
grande difficulté à recueillir 200 francs par an pour sou-
lager des cen taines de malheureux : malheureux qui nous
quittent toutes les fois que nous ne leur donnons pas le
pain quotidien; ils sont poussés par la faim à se faire grecs,
arméniens, franc.maçons.........

Et .ce qui déchire encore plus notre coeur, c'est de
voir, dans les rues des villes et villagos, des milliers d'en-
fante, dg l'tn et de l'autre sexe, abandonnés à eux-mêmes,
à MntiAié nus, sans éducation, sans iustruction, sans Occu-
Pation. A dix ou douze ans, ils cont déjà mariés...... Le cpeuple d'Orient, essentiellement stationnaire, regarde la
.virginité comme un opprobre, et c'est à peine si l'admi-
rable -dévouement do nos Religieuses a pu leur faire ad.
mettre que, si la mère véritablement chrétienne est digne tde nos éloges, la vierge qui sait sacrifier les joies de la ma-
ternité pour devenir mère salon l'e.sprit, en donnant des
&mes à Jésus.Christ, n'est pas d'une condition inférieure.

* Le remède à tant de maux, est de fonder des asiles pour a-es enfants trouvés, des écoles primaires, des écoles d'arts-
st-métiers, des écoles d'agriculture, des patronages du di-
manche pour les jeunes gens, otc.. et leur donner dans ces
dtablisements, une éducation catholi.que bien solide qui
les rendent forts pour soutenir plus tard avec constance la
persécution qui ne tardera. pas.., et, par les métiers qu'ils P
apprendront, les mettre à l'abri de la ruhe infernaleodes
sectaires, qui cherchent à corrompre leur fo,' par l'argent,
n profitant de leur misère. '

" Tout cela n'est pas une idée seulement tIl -!rise a
été commencée, il y a 14 ans. Un chancicn e 96.
pulore, l'abbé A. Belloni, a pu fonder un orphe1nan
Ja gargons, à Bethldem, « le Rév. Père A. tatisbonnel

deux autros pour les filles.
<'. M. Belloni a commencé aussi l'organieation d'une éol'

normale à Jérusalem, l'autre à Bethléem, et.uine école agri-
cole à Betgemal. Pour soutenir tous ces. établissements et
les faire prospérer , dan paissants secours nous sont ndces-
saires, et c'est avec confiance que,.dans notre détreso, nous
sommes venu réclamer la charité si. généreuse du *Cauada
catholique.

" Le grand coeur de Pie IX, qui se fait présent à toutes
les calamités de l'Eglise, dans ses propros calamités, s'es
vivement intéressé à notre oeuvre : il l'a encouragée par un
bref apostolique, en date du 14 juillet 1873, et par, la don
de 6,309 francs. Quel exemple, quelle recommandation*élo-
quente I I1 Le Préfet de la Propagande, le cardinal Fran..
chi, l'a recommandée à tous -les évêquea du mondé entier;
beaucoup de cardinaux, d'archevêques d'évêques de France,
de Belgique, d'Irlande se Font empressés de la recomman-
der dans leurs diocèses.

" Gr&ce à .de si hauts encouragements, l'ouvra 'est dé-
veloppée ; mais en se développant, elle nóceseite un renfort
d'ouvriers, et c'est avec la bénédiction du St. Père lue voit-
arriver bientôt en 'Terre Sainte un certain nombre des
Frères des Ecoles Chrétiennes, ces vrais amis et admirables
maîtres de la jeunesee.

" Sera-t olle durable cette couvre si laborieusement com-
mencée, ou sera t elle condamnée à périr ? Aux âmes géné
reuses du monde entier la réponse.

" Au moyen fige la délivrance des lieux saints put intéres-
ser toutes les nations de l'Europe, alors les chrétieus se
croieaient pour reconquérir le St. Sépulcre et ils croyaient'
en cela ace.omplir un devoir rigoureux de religion. .J'n nos
ours, une croisade n'est pas moins nécessaire, non pas une
croisade de gens armés mais une croisade de corps généreux
et d'âmes charitables, et c'est juste le temps de l'organiser
cette nouvelle croisade.

" Oui, DiEU LE VEUT, répondez 6 vous tous catholiques du
Canada, répondez à notre cri de détresse; daignex secourir
es pauvres missionnaires, à qui il est donué encore de pri-
er et d'offrir le St. Sacrifice sur le môme endroit où Notre
3eigneur l'a offert la première fois.

" Oui, encore une fois, DIEU LE VEUT I Sauvons les lieux
aints par l'éducation de la jeunesse,.sans ton prompt se-
oura, ils sont exposés à d'épouvantables malheurs de la
part du schisme et de l'hérésie. Sauvons les établissements
athdliques de la Terre Sainte, la patrie du Sauveur et la
atrie aussi. de tous ceux qui s'honorent du beau nom do
CH1RiirIEN 11

" Sans parler ici do plusieurs autres avantages spiri-
uels, chaque mois, une messe est célébrée en Terre-Sainte,
our les bienfaiteurs vivants, une seconde est·dite pour les
bienfaiteurs décédds.

" Touto offrande quelle qu'elle soit, pourra etro adressée
u Séminaire do Montréal.

R. PipnuNi,
Miss.-Ap, sous-aireeteur de

l'ouvre en Bethléem, Palestine.
- M. le baron de Loë, l'un des plus lonorables et des

lus vaillants chefs des catholiques en Allemagne, vient
d'être ëondamnô à la prison. La lettre suivante que le car-
[ial Ledochowbki lui adresse, sera un grand sujet de jole.
our l'illustre prisonnier, et montrera aux persécuteurs

où les persécutés puisent la forci qui les rend invincibles
. .Albano, 15 août 1876.

Monsieur le baron,
'l'est, je crois, demain, dans l'octave et sous les as
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pices. dIla ,très3.ainte Vierge, que vous alles inaugurer les
mois ddia :captivité à laquelle vous ont :condamné les
homnies-dont. le devoir serait celui d'administrer la jus-
tico'd.-, ·

"J-é:·'estime heureux- de pouvoir vous envoyer mes
sidòèrês féicitations. Vous avez travaillé à la défense de
la bönne'cause, vous aves déployé -un iéle qui nous a tou a
édifiés dans-les grandes.ouvres de foi qui ont rajauni l'es.
prit roligieux.en .Allemagne. Il vous revenait don de
droit de souffrir persécution pour le nom -de Jésus-Christ.
On -vous a condamné à la prison ; Notre.Seignear a passé
par là,- et il n'y a pas de gloire plus belle pour le disciple
que celle de -subir le sort de son- divin Maître. -Je me ré-
jouis donc avec vous de. l'honneur qui vous est échu en
partage: les méchints ne comprennut pas, ceux qui ai-
ment la vérité et la justice vous envient.,

Daigne le doux. Sauveur,- qui vous a accordé cette
gruce, vous donner aussi coelle de supporter sans préjudice
pour votre sa~nté les privations -et les ennuia de votre cap-
tivité, et puisse la peine qui voue été injustement infligée
parles- ènnemis 'du Christ ramoner, par les mérites de la
p'atieicelavec laquelle vous l'aures supportée, -ces malheu-
reuï dévoyés au bercail de l'unité catholique.-

"Veuillez recevoir, monsieur le baron, l'bommage de
mon profond respedt et l'assurance des sentiments dévoués
avec lesquels j'ai l'honneur d'être votre très-humble servi,
tour.

Signé: † MIE0o1LAS, cardinal Lznoonxowsxi,
" archevêque de Gnesen et Posen.

Des, noins & donner aux animaux domestiques pen-
daut la saison d'automne

La sais'on d'auitomne est la plus pernicieuse de- toutes les saisons
polir les ànimix. C'est pendant cette partie de l'année que se
déclarent lo- plus grand nombre de maladies. En effet. c'est lu
temps-où la température éprouve les plus grandes variations
dans la iéme journée; en aucun autre moment, il n'y aautantde
vapeurs pomipès et rendues a la terre. Sur la fin de la saison,
Phurhidité devient froide, ce qui constitue le plus insalubre de
tous les états atmosphériques. il est évident que, sous cette
infliuence ce. sont les affections catarrhales, les fièvres muqueuses,
les hydropisies, les éachexles, qui se remarquent le plus. C'est
nussi la saisôn où les solipédes sont le plus exposés à la morve,
nu farcin'. A c qu'on nomme eaux aux jambes, au crapaud. Chez
les bétes bovines et les moutone,- la pourriture apparatt plus
fréquemment qu'en tout autre temps. Chez le chien, ce sont.la
gale, les dartres et le scorbut qu'on remarque le plus particulièr.e-
mert. Les hygiénistes ont, en outre, constaté que l'automne est
l'époque où sei forment, se reproduisent, se propagent le plus
grand *nombre d'épizooties, et où le caractère contagieux a le
plus.d'activité, tandis que les individus qui en sont menacés ont
le rhoins'de force de résistance. Dans toits les cas, les travaux de
la campagne sont toujours fort grands pendant cette saison, et
les dhimaux généralement débilités, surtout après un été excessi-
vement chaud;f:.e

*En présence 'de cette situation, quels sont les soins qu'il con-
vient d'octroyér aux animaux pour les soustraire le plus possible
A to'tes ces influences insalubres ? Il faut donner des aliments
tonjouri toniques, ne pas donner trop de travail, maintenir l'ex-
crétion cutannée, préserver, autant que possible, de brusques
varintions 'atmosphériques, *tenir à l'étable le plus qu'on peut,
éloiner desïfoyers d'infection

.A propo1s de-variations atmosphériques, il est peut-être bon de
mentionner ici le beau travail qu'a publié il y a quelques années
M. Oger, vétérinaire français, et dans lequel il prétend que l'aé.
ration perniente est plus avantageuse que lu système d'aération
habituelle.MIais avant, pensons-nous, il convient d'établir la
distinction:qui éxiste entre ces deux aérations pour bien juger de
la qtestion :-

L'aération habituelle consiste généralemeut à laisser ouvertes
croisées et portes en été; en hiver, lorsqie la température est
basse.on fait fermer les ouvertures des portes et une fenétre sur
deux ou trois ; mais quel que soit l'abaissement de la température.
les croisées ne sont jamais complètement fermées. En hiver toute.
fois, les chevaux sont toujours munis de leur couvert-ire..'

L'aération permanente, qui est préconisée par X Oger, consiate
à laisser;quel que soit l'abaissement de la température, leu portes.
et les croisées ouvertes. Il n'y a d'exception que dans les oe
qui snivent 1e. lorsque deux portes.l'une située au midi, l'autre
au nord, se correspondent directement; 29. lorsque les chevaux
rentrent du travail ou des promenades. Dans le premier eason-
ferme la porto du nord seulement; dans le deuxime ens, toutes
les ouvertures seront fermées pendant 1 J ou 2 heures.

Des expériences ont été faites dans quatre régiments différenti
et il un est résulté que l'aération permanente, telle que la propose
M. Oger, est préférable à la ventilation ordinaire. Nous attirons -
donc vivement l'attention des cultivateurs sur ce nouveau mode
d'aérer les 6.suries.. .. Voilà pour le renouvellement d'air des-
locaux habités par les animaux.

Il y a ensuite des précautions à prendre quand onfait pas-
ser un animal d'un lieu duus un autre, surtout pendant la saison
d'automne En effet, *nons avons déjà fait remarquer que c'est
J'époque de l'année où la température extérieure est la plus var.-
able. C'est à la sortie des écuries chaudes que les animaux sont
le plus sujets à subir les efl'ets funestes des changements de mi-
lieu. L.e. moyen le plus (conomique et le plus expéditif qu'on
puisse employer dans cette circonstance, c'est le bouchonnement
opéré quelque temps avant le départ. pour le travail. Cette op. 1
ration excite la surface cutanée, prévoque en quelque sorte une
réaction bienfaisante qui rend ls animaux moins sensibles à;
l'acion de l'air froid. La rentrée des animaux à l'écurie peut se,
faire sans précaution aucune, quand on a soin de supprimer les
courants d'air qui peuvent exister. Et ce par le fait que le dépla-
cement dans un milieu où la température est élevée ne peut oc.
casionner aucun accident sérienx. Dans tous les tas,.un bon.
chennement serait aussi fort recommandable.

Convient-il de faire passer par l'abreuvoir les animaux qui
reviennent du travail, conme il est généralement dans les habi.
tudes 1 Evidemment non, enr ce système de nettoyage expose les
sujets à des refroidissements subits qui peuvent amener .de
affections catarrhales, et surtî,ut en cette saison d'automne, où lem
animaux sont plus prédisposés A ces maladies qu'en tout autre
temps. Il est préférable de laver les chevaux à l'écurie ou sous.-
un hangar à l'aide d'un bouchon de paille ou d'une éponge, en
ayant soin de bien essuyer la peau après le mouillage.

Noua avons déjà dit qu'il convenait pendant cette saison ·de
'donner aux animaux une' alimentation excitante. Cette obliga-
tion trouve sa raison d'étre dans les faits suivants: les forces
musculaires ont diminué; les travaux de la campagne sont tot-
jours fort grands; les vicissitudes de cette saison sont très débl.
litantes; les brouillards et la rosée abondent.. L'excitation ali-
mentaire favorise la digestion ; aussi J'assimilation des matières
alibiles s'opère-t-olle plus facilement ; la réparation des forces
musculaires se fait done mieux, les fonctions digestives s'accom-
plissent plus rapidement ; la débilité occasionnée par les varia-
tiens atmosphériques n'est plus sensible, et l'action nuisible des
brouillards et de la rosée est neutralisée.

A quelles excitants peut.on recourir dans cette circonstance I
Le meilleur, à notre point de vue, est une alimentation de pre-'
mier choix, de première qualité; car rien n'excite l'appétit de&
animaux comme une nourriture succulente, nppétissante. Cepen.
dant, au besoin, un peu de su brut (chlorure de sodium impur)
ne nuit jamais; au contraire, on corrige souvent, A l'aide de cette
préparation, quelques mauvais goûts qui i·p règnent les alimenta.
un tant soit peu avariés. Des semences d'anis peuvent aussi
remplir la mme indication, niais chez les ruminants seulement.
D'autres substances encore peuvent être utilisées. Les conditions
dans lesquelles on se trouvera décideront du choix. Dans tous
les cas, la préférence sera toujours accordée à la substance qui,.
coûtera le moins cher.

'Un point important à -discuter ici est celui de savoir quelle
quantité d'aliments il conviendra de donner aux animaux- Sou.
vent des cultivateurs iitelligents donnent id parcimonieusement ..
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ia ratione"que- leurs bée:prèt ot-filn aeraar tearside'nell'emplIoyr q 'avèo un'grámiiéitgeéneat~ silt
ehande pendsnt-cette(partie -dé l'année. is partentde'cetteidée -pourle obaufrage;l ét consatéqueipar i'u'sagrdu sot p"e i-
thusse qu'on'ne-doitpoint gaspiller les fourrages, dans la-crainte cines;desi MM.- Aubut,;on économise, plus do:la.moité! dui:ls

e5nellé:d'une-mnuvaiserécolt6 l'années Ivante.- C'est à coup généralement employé à la cuisson dos légumes, pour.l'engris
êr,-le plus nmauvala calonl qu'on pusse Imaginer.. · des anini'aux. Chaque .eultivateur .dans ,e. cas devrait ..aoir so
D'abord,-tout animal doit manger pour répiirer les•transforma- coupe-raines, et ne *.as balàncr .ausle prtext..d':uñe 5.1ISILw,

dons Incessantes que sbit la n:tière qii compose los. org anes. mince dé>ense.-Voir l'arnonee déjà'pbliée Il y'à üqû sii e
Cette réparation esttnécessaire sous peine d'-xtinction de la vie. mauinv-
C'ent ce qu'on.appellela-ration d'entretien.ý Avec cette-neule ail.
meitation,i les animaux-ne peuvent pas donner de bénéfices.. Ils De la·ponte des poules e hiver
sont -alors une -charge onéreuse pour! 'e'propriétaIre. Mais on
n'exige. pas -seulemens:des animaux qu'ils vivent,-on leur de. En été, les oiseaux se pr~ocurent ibn abondance de-laiourrftura
Mande encore qu'ils :fournissent: du travail, qu'ils donnen4'des animale, des 'vers, des sauterelles,, des punaises et* d'atre'sîin.
produits. A'cette!fin, un supplément de nourriture est -done 'né. sectes. Dans.l'hiér :cetto:nonrritore fait défant.;Iltaut 'vl
eeesre.Ce supplément·est ce qu'on"appelle la ration-de· ro- qand Ils refusent de'.Prendre d'autre nnurriture,-avec Ilejole
doetion;! Outrer la quantité d'aliments utiles au maintien! de:l ex- ils dévorent la- viande. Aussi une bonne.noùrrItureéniale Bst
istenee,iil faut donc;encore une quantité supplémentaire pour.bé- nécessaire aux poules qui pondent. Du lait.'o'U'du lait oailleul
néfielare C'est-eettn quantité que iles cultivateurs intelligents re- un bon -aliment. Dep -rebuta de viandé co'nstifueàt'a àufantd.b
fas.nt sonvent·en automne..Etiqu'en advIent-il? C'est que sous bonnés nourritures pourlos ofieaux. Donnt'es'doancuz'olé"e*at
prétexte d'économie, ils méservent: leurie-intéréts de la' plus de la *viande sous une forme quelconque. En'étéilstroiveznt do.
étrange so-te.--Car·un cheval qui n'a, comme nourriture, que sa berbes. En:hiver donnez-leur:des' fEulliesde- choux,:. ra 'are
ration-d'entretien, ne peut fournir du travail sans réduire les ma- verte de*navets, des pommes. de terre. et des navets cnità.,Le blé
thm'u utiles à son existe;ncéset si cer mode d'alimentatioti dure est une nourriture pass'Lblement bonne pourengraisser, nai' pas,
quelque;peu. dans -les conditions supposées; l'animal ne tarde pour faire donnèr dés àidfs' quand-elle.eut' seule. 'aviineou
paa'à.mounr d'inanition. Une vache qui se trouve dane la même tient plus de matériaux propres.& la fórématiord. di sife Pleisituation alimentaire ne -dnne' point delait. la femelle qui est: bén pondre, les oiseaux doiventen'outre -avoir une place ehande
on état de gestation ne'pout nourrir -le. jeune'étre qu'elle porte où l'eau ne -gèle:pas. Il në fiutjimais nônplus-les-lais*r'inih
dansses:flancs.; l'avortement -en est la -conséquence.'.Bref,-tout quer d'eau. La neigé est crntraire ls:ont beieln 'ausii deigrit-:
est-perte! Eh bien,.croliait-on que ce mode-d'entretien existe el'.- tei la·placo etd'yltrouver:du 'gravier.; sans ch ils ne-veht
eor ches•nous,':et surtout pendànt la sal-on automnale,époque pas former les écailles de leurs oufe. Des os fnementpu~ris'at
de isaunéé'o les ·animaux *ont, pent-etï,'le plus. besoin d'ali- ou des.écailles dhuitres, ou de vieux mortiers les iccomuodeit.
mentation' nourrissèn-e -et"copieuso i oua ne; sourions done, En *u n mot,*iI fant de la.V'haux s~ui une.forme conyeéiable..Dade
dans-l'intérét:des cultivateurs, trop nous élever centre ce système cecs i il n'y'a'pas de raison por qü'ils donnent des .fi'saue
peraiuleuxiqui apporte la ruine 'dan -·l'exploitation agricole -qui écaille.. Un tas de cendre où lis.peuVnte.roüler les.préury'iî,--
est eous'-nfiuence de cette mauvaise direotion. Qu'on ne l'oubli desinseèts ~Daa'ces ionditidns par le'Éoliil'etuns jourai-etl'
pas,ai bn veut bénéfieieravec des animaux, on ne doit pas mena- ade, lea oiseaux vousmontreroi be éuoip-do 5oiéii-
ger la nourriture qui leur-est nécessaire. Si-l'on trouve qu'on a En résumé, il faut donner .de la 'viande, du- lait, c'.it-dire
quelques:tétes de bétail de tropi qu'on les supprime,-mais qu'on une nourriture animalé, avec quelques tendres, dégtaux de~leèirne spécàlo pas-sur les - fourrages. Car, nous le répétons, c'est la goût. La·chnux est nécessaire pour former les .WIlles; l'eai et*
ruine d'une-fermed" nécessaire pour former la partie liquide des oeufsa ; le-gravier sert

Toût. A l'heure' nous avons'éabli expérimentalement: que à moudre dans'l'egt6mac les g raina et autres alidíentu que lI-
l'aération perm'nnente était préférable à toute antrepour l'entre- seaux mangent; en outre, il farudes demeurea p-oprea, chaude,;fleu-de la santé -desaanimaux. C'est-maintenant, parait-il, un fait éclairées; des nids propres. Telles sont les précautions' nécoes.
acquis-à la qnce.- Mais, économiquement, ce sytème ne peut sare pour conserver leur. santé; Dans ces conditioin is *osmêÿ.éeappliquê-q'ue pari les locaux où' séjournent les animaux vira de" l'énuelle aux uf." Eifin Il faut'idruen sortequ

'on utilise pour-le traviil. Nous allons eni donner -les-raisons. pour les oiseaux, l'hiver ressemble le plésepoaaible ét6'
ochaleur'des-tables -amollit' la fibre musculaire des bétes à les piécautiona extérietires.et la nourriture.

torne.,4poueée ses.'dernières ·à la -lactatio'a et les 'prédispose à
l'engraissiment,ý Or'qu'arriv'èrait-il si on établiss;it l'aeration la oulture deà tei'rains pauvres
permaente dans ces locaux 'I C'est qui la température baisserait;
et que"l'heureuse influence 'exercée par la chaleur diminuerait Les propriétaires ou fermiers, négligent trop souyent lqeÉse
d'autant; ceerait donc une•pe'rte·sèche au détriment du culti- pauvres et faibles, pour s'occnper plus spécialemnentdes terrain
Vateur.s;Pour-''vite Il-convient donc,ipour ce qui concerne leu riches qui.donnent presque toujourasdes produits réipnériluri.
aniaux-'dont·on exigeLdes pioduits, de·:maintenir encore la ven- C'est une 'grande faute, car l'amélioration des soa. pauviés'i'
tilation-ordinaireet'de'n'essayer l'aération· permanente qu'au faiblca-constitue le progrès agricold, puisqu'elle '.: pour- si -
prolWdes sujets utilisés- par le travail.-La maison'd caimpagne. d'augmenter d'une manière' très.seniible la production desi.des-

réei alimentaires, . . .
Coupe-racines'des MX. Aubu.t En effet, les fourragea abondants sont l'àm de Iau tiure preo.

. gressive. Après'avoir étudié' la nature des sols 'faibles, 'on dqlit
Voli le temps où les cultivateurs ;doivent ·s'occuper de l'eu- venir en aide à la végétation au .moyen d'une demffamrepr-

grais desanimaux.. Comme lei légumes devront en'grande partié coce,l qui' fa'cllitéra lo développeient dés'plantes fourragées.V
entrer-dan's l'alimentation'des animaux 2 destinés 'à l'englis, il donnerà iòujours de- bons résultate. Apréi la récolte.de ces fout'
Importe que",leur, préparation- se fasse avec. le mohits 'de frais rages annuels ou bisannuels, on opérera'un défriche.mentet lis'
possible et sous le'plus court délai; • rocines'ou les débris constituerônt un excellent engrais Il serait

Sousiograpport,·noua ne'pouvous mieux,'faire que de'recom- bon ·Pi c'était'possible, de donner en même'temps une-seconde
mander aux cultivateura'l'achat dis coupe-racines que àiM. u. demi-famure avant de 'procéder à l'ensémercement dis-céréals
but-de Ste'Flaviecointé de Rimouski, offrent en vente au prix car on serait certain d'obtenir une réussitê complète"Danse' .
sxeeéav'ientiréduit* de' 88.' Plusieurs de ceux' qui ont fait cas où les engrais d'étable feraiedt défaut,- Il existerait nécessair t
n'sage:de'ce coupe.racinesn'ont'ql'à sé louïr d'en·avoir fait l'a. meunt un'défiit 'dans- le produit; m'ais'on s'a'percevriut .qu une
cha, en~7cequ'il n'été pour e.ux une-sourde' d'économie de-15 seule demi-fumure précone réunie aux débrï; des raeinen,' d4s

nr cent au moins. Après avoir coupé les raiies,' il. suffit de plantes!fourragères,. peut suffire, 'à la rigueur; pour favoriser la
les ébouillàntUr -et'd'y" mêler un peu- de fariné. Dai un teréps prodàction deicéréales.'
où le'bois-devient de plui'e plus raé, ét finira' meme pardis- Il y adoc économie d'engrais; qui sont-toujours.trop.rar*%
pariltreMspipluieurs derro- paroises il impôrse aux* cultivail en pratJquant cette méthode améliorante, cai on p tiendra-



4bùire'saisr.os sole enquelque -sorte.:improductifs, et avee'
eeêlêmenttoniconstituera pour diavenir -nnoe uàpèce do: réserve

So¤dante d'engrais, qui permettra une fumure complète aux
sól" &ibles qui produiront dedeette façon de riehes réeoltes.

3 sdustde fourragère aménetojours l'amélioratio'n des sols;
eeut ainsI·'faire un pIdegranid!ro'nbre d'élèves, qui-à-eùsne

.eette· loi, naturelle, qne iles jeunes remplacent .les vieux,
lèitenIiés propriétares.-dansi-a nécessité de se livrer a l'en-
ont, au roye duqneor se,procure de bois et-abon-

e saves, tout enehtine-en -agriculture. .

~ne v nòns- dretevoir de '. Rolandaliliralres-h Mont-
)W2N I y ~d ine IIiin dei elures†prpiiéjpar~-M. Mont-.

;Petit.-- -~

edlçones;deflecture-son.on-nepent mieux. choisies. :L'au.
teir'-.s'est:.ap' ligüé-neïmettre &ou-4e3y-nx'de l'infant qene
d m.tières enrpport avec son intelligieset de nature.a.pi-

ersa- uri itéketuAl'instruire. Tont.iest'ménagé de.façon à
ravancer. 'él esa r.une.gradation;ëlle pour gu'il.éproùve

einn de diffielilt poössible's La-þé'dagogie n aura.rien A
eprindre dlans cet ouwrageM-Mnintpetit a eu le bon espit

ýd'nranier nombre desmorecaux coisis à des écriva iis·ca.

.Au-point.de vue de la typographie,-disons que l'impresslon
frnie-an dig*e eadre 'àla:matière. C'est clair, net, et il fait'plai-
sir. de'jeter'les.-yeux sur ces pages-si'bien"imþrimées avee'des
arnetéreh bnêufs. Le texte'est' coupè pa qnarante gravures sur

'bols'falts par-nos- meilleurs artistos; Le' tout- ensemble stûn
9Writa lelivre:de 4!ufanee., Nous-f61icitoùs les. éditeura-it l'ab-

teUr sur leer-entreprise et le.soin IntelIlgentüiIilleapportent
ou, leomenera'.bonne'fin. . --. ·.

eiâàst.que cetté-seriede livres de lectureest.laseculo.pprou-
¿veprI.CoàsoiI~l'ns'truction'publiquo.

*....Petite.hröoiqu'e

.. soimt.Celd.xstIo ~ireole et' iridati-ellé de' la Société d!qgrleul.-
u c~*omntéda hamplaln aura leuaa rillage dela paroisse de

B näepiêfed Batiseàù inardi,Te'.10-òôdtobre. cot.rant; Celle

m g6,atiront,lieu aussi 1omm'or ad,1 cor.••.i

-W c a'ux'bas.canadiens à Phiadelphie.-Voiei les noms des
U'äàiadlekg di ont exhibé dus chevaux à l'Exposition" dd Phi-

hië; diee'la liste des-ehevaux, leur·hauteur, et'leur poids:
.U Sollnie.Bourbnu, -pour-lecomtê-d'Arhabska.-- Chain-

-pîia."! peréheion, gris, 5-pieds 8 pouces et demi,'-1849livres.
* 'flla.Glfr'on.-" Verchères: "-peroh'ero, 5.; Pgiis.10

'6ies-172ýlIvres, 18 ans.........
" ix. T 'Sant-Gabrlel·Larlchelière,- de•Lacolle,-"'As-.

op~tlon, "<hoval gris,-5 pieds-8 poaces,-1Ô74 livres, 12 -IS.
"Joseph.: Bêa'hemin.-' Varennes, cheval- brun,'"5' pië8s' B

-peuces-1492 livres, 6 *An@..
~8-SB ge.-Cherva nofr, ô pieds B pouces, 1510 livres
*aeEI oméde Sheffrd. 5p
u .ava ~Varnues,"; eheval, gris. '5- pieds 2 poue«,

SZoetlqte; ertrand.-" Verchères."'eheval blond, -5.pieds4
'e.u1878-liresas

C. dernier avendu:son choval ipour la.somme do. $250 ae or,
.t M.. taviavlae sien pour la: sommee u$270.

ns sains de.laCàlforaie.-Un -botanlite californien
*nvcleA'la Rural Pres.la.mesure.exsete des:-fameux big Xrees,
an'irl es'g6intüide'.lk Californiei qu'il-vientd'étudier.

eP:àrÏde. lai.foét !'.qu'on; disait remonter au déluge,- doit
. al'ntenant, quinze içentea. nu Son-.diatètre, n eat,.pai,

.. e on~'aéerit jusqu'Aee6ur, de quarante-pieds,.,mais seu-
ta.nt di diliuit nieda. à une.distance.desix pieds-des racinus,

fois dans eptte cité,\en f artre extrê,
mité. .-

D'après les mesures:du-botaniste e.ilifornien, plisieurs arbre*
situés dans le South PàikrGr*O'otfcrf diamètre supérieur à oe;
ludu".eère.de la.fort.' C!eat.aineijqueile." Trapperrsoith'
a l uatre-vign dix-pied1rede turît-'trente-piêds de' diame'trîi

tLiverytable", quatre.vingt.quatre.pieds.do tour; et un autre
arbre dont, 2e·nom:ni'et; pi&conui',inirtisept.pids de dianiètre.
Il existe ened'dnn'le .South :.Park Grove près de einq seete
arbres.de.dimensions variant entre -dix .et àquin.epleda-de dia.
mètre, 'iais- leur. Age a été•trèsexagéré. .Le'.fllen tree", oi
-arbro. tombé,;.mesure.quinze p>ieds dans sa:pu.rnel er

Des. divers:aecldents qui poevent snrvenfr&.nu e m 4
mangeant, soit en buvant

Le cheval peut, en buvant dans des ruisseaux-ou maris,-nsit-
1or-une sangsue qui s'attacho -à ·son' estomac,-et-iui eanser-öise
hémorragie caablo de.lui donner la-mort.

Rcmede. Faites avaler à lanimal de l'huile d'olive ou de l'eau
salée pour tuer la sarigsue.

- Il arrive quelquefois que le êhevaleavale de l'arsenie, qui aura
été mis dans un grenier pour. faire mourir les rat& et les sourix,
parce que ces aulnimaux .malfaiante,.- après avoir avalé l'arsenc,
seront venus vomir dans.l'avoine, on sur le foin qu'on donne aux
e.hevaux. . : - -

.Rei&e. 'Faites boire A l'aninal deux livres;d'hulled'olive
et iéitéÏe'la boisson, i .vous vous apercevez. que lopremIeree.
sa:n 'a paetout-afalt roussi.

La fientede:poule est une espèce dis poison pour le cheval
-qul.en-.a aval;. il, batdu.flan;· et jette de vilaines matières parle
ofndement.

RemMe. Rafratchissez l'animal, purgea.e avec du miel et de
l'alods. et donnez.lui dem lavements.

Manitro de faire avaler aux chevaux.toute. sortes de brouvsas

Il âufllt-sruvent, lorsqu'on veut' faire aviler quelque chose A
un cheval, de lui tenir la tète-haute et la bouche ouverte à l'aide
d'un baillon; dans eette.poiition. on.liveise doucement la poti.
on avec une corne préprée' A cet eflt nfila cette méthode n'est
pas.toujours sans danger. Alusi il est possible que, la tôta'étant
trop'haute; une portIon 'duibri vae 'tombensla 6é ar r
etaufToque le cheval*; ceilaouritrriver aii'rtoutsi on1 di6er.
sait la potion' trop vite.- Ilt eu: done'important, dès no.loliaI

.tu ;du spudrdl'àpéritàu - '' -'- -

-toarre au que dan eranesmaladies,. l'animal ne'p'éus
lever la' tête,"ni 'ouvrii' la boïche.'Dans c-cas, I' a t'luiire
prendro la potion en 'l'iiitrodutsant.par les 'nasoanx à J'aidé laei
côrie. 'Cette éthodeest,' enoutre,emPlyée- q os
seaux sont-uleérés - .* l9l-..e)7ssa-

r Pour tfaire avaler au-cheval 'des.Médicamenta solides o lui
-prend lauartgue,-que-'l~ o'tiet·fortement d'une mamntät dis que
dell'autre on pnse le-médîcarnent dau et l'on. a

lues' go uttes- d'huile, 'afin*qué lé.tout*tomàbe.plua naémeni dane
1 kzsophnge. Dans cette circonstance, Il fiut avoir gridd so'd a5
ne as tirer la lan ie trop fort, car'onpourrait Parracher,,ot n

rl n pourcela 'un mouvement jrusqué 'du cheval,1'.ad6.
rences do-Ila lngueo émuit trés-faible*ts

1e procédé le plus conu'eniiblu et la plusgkúéraleritlem.
ployé conslste à' faire prendre les médleiamuntsatiliUhäv'adx, à
l'uide d'ur'billol, e'est le nom que' ''on'don'A;une eéeyèède
mors en bois autour duquel on met les drogus,'que l'o, rewiut
avec un-linge.. Ce mors est mainteu'ordenioordes.queP
attache par dessus' las -oreilles; on'le riasie dnsla h 'e
eheval ases.long.tempspourqu'il'aitJàýilé lu médicament. Ou
p*eut remplacer ce: blilot2par 1:n simple linge dans lequel en es-
veloppe la môdicament;sonimet et linge dans la bouhe du eh-
val,t l'on:att a ohe:u e deuxr:bott soimms nous venona de le
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PEPINIÈRE DU VILLAGEDES
AULNAIES

ARBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENT

AUGUSTE DUPUIS
* ParTAIRE
Mt. Roch, Village des Aulnnie'. Comté de l'Islet; P Q.

Catalogues fournis gr'atis sur demando.
On' ytrouvera pour livraison en octobre, un !ot superbe du

-Pommiers do 2 ans à $16 le 100-8120 le 1000.
Pmiflers de 5 à 7 pieds, 65 à 6 la douzeinîe. $80 à $40 le

100.
Saules pleureurs, belles v.ariélt.s, pour planter sur les tombes,

e1, 31.50 82 00 pièce.
Rhubarbe Lionncts, très-bonnu espèce, importée des Etats.

:Unis, 25 ets. le pied.

* Ass.anric LEorsLt.IvP.,
Québec, 2 octobre 1876.

Il est donné lvis que, conformément à la 50e règle de l'As.
semblée Législative de la Province de Québec, toute pétition
pour bill priv4 doit étre présentée, le, ou avant le 24 novembre
proehain.

G. M. MUIR,
Crffier do l'Assemblée Législative.

PROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT,
Bills Privés.

e8 rsonnes qui se proposent de s'adresser a la LÉGIS-
LATURE de la Province de Québec pour obtenir la passa.

tion des BILLS PRIVÊS ou LOCAUX, portant concession de
priviléges exclusifs nu de pouvoirs de Corporation pour les fins
commerciales ou autres, ou vyant pour but de régler des arpen-
tages ou définir des limites, ou de faire toute chose qui aurait
'effet do comproniettre les droits d'autres parties, sont par les
présentes notifiées que, p:ar les. règles dus Conseil Législati et de

l'Assemblée Législative 'res.pectivement (lesquelles règles sont
publiées au long dans la " Gazette Officielle de Québec, " elles
sont requises d'un donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire.
'ment et distinctement la nature et l'objet de la diu demande),

. dans la " Gazette Officielle de Québec," en anglii et en français
et aussi daîis un journal nnglais et dans un jnurnal français pu-
'blls'dans le district concernîé, ut de remplir les formalités qui

j sont mentionnées. L. premier et le dernier de tels ais devant
"Itre envoyén' au Bureau des Bills 'rivés de chaque Chambre.
Et toute personne qui fera application, devr,, sous nne semaine
de l'ap rition do la publication de tels avis daris la," Gazette,

fleeI," adaesser une copie du son bill avec la somme de Cent
stres, au Grefer du Comité des Bitla Privés.

-'Toute Bétitions pour .ILLS PnIvIs. doiveit dtro présentées
lama lei" dx prlaneres sem"ines.'de la sesion.

BOUCHEL DE BOUCHERVILLE,
Greffier du Conseil. Légis!atif.

G. M. MUIR,
Greffler de l'Ausemblée Législ.tive.

Qahbuo, 1er Septemzbre 1W7'...,

7
XiGRANDE LOTERIE DU SACRE'CEUR

.ce
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LO 0
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dEle est nous .o patronage de l'lon. Juge Courl, Président
du Comité du Sacré-Cour, des Honorables J. A Clap0l000.ut.
Gdéoi Ouimet, de L. A. J.. tté, . P., . A.. R. lubrt,' Prot -
notaiire, C. A. Leblanc, kihérif, E. H Trrudel, MI. D, NI-.* . Ilyan,
O. J. Devlin, Alfred Larocquie, sr., C. Radier, Pierre -l'Espôrance
et de Mlichel Stewvart, bcrs., et sous la siurveillance duis rhembres
de trois coMités.

* VALEUR DE LA LOTTERIE-
1Bourse *enor*des..'....... $100,00 81000'ô0.00

1 du do.................. 2,000.00. 2,000700
1 do do-----------1,000.00 ,1,000.00
l do do '0.0 'so00o.00
5 do do ....... ,...-...... 100.00 500.00
à do do ................. 50.00 250.00
25 · do do ...... . 10.00% 250.00
000 lots à bâtir de valeur moyenne.·. 0.00 250,000.00
50 chasubles, de, toutes les couleura,

plusieurs en drap d'or..-.-,....... 24.00 1*200.00
20 ciboires........................ 20 00 40,0.00
42 calices..-........................- 18.00 756.00
8 encensoirs......... -...............- 6.00 i8.00
12 ostensoirs......................... 82.00. 43g.00
12 paires do burettes....... . 8.00.... .2.00
12 garnitures d'autel............... . . 860.0
290 oets .......... ..... 870.00
1000 do-------------------2.00 '. 2,000.002000 do ........................ 0 000

Sbénitier ................. ....

Total.. . .2 272, 3.ÔO
Tnuteis les plus * sages rcatosont été pýrises polir -que

cette loterie s'effetue avec la plus stricte* honnêteté.: Le comnité
de Direction 'est composé d'un Prêtre, du Visiteur Piovincdik],
des frères dos Ecoles Clîrét-ennes et de plusieurs citoyeos d'une
loy.tuté parfaite qui président toutes les afihiriis-'Bde;ia Uoter.ie.
et le Ilirecteur-Gêrant a fourni. un cautionhnment -considérable.

Le publie bera tenu au. courant de la -marche, de; cetté im-
lneltâse ntreprise, par le voie des journaux. Le jour etile lieu du
tirage .seront annoncéà dans* leè mois de' jàývier hirôcWaiin?'1
-Tout billet qui ne porte pata'les 'signatuiem du-P. X.'*Lantiaidr,

ber., 'Président du Coiéd'Di'retion; :Benjnmiu 'Crl6ùiié*t,
éer., Secrétaire-Trksorie-r du bureau de- Direction dte.X.
Cochnue, 6cr., .Directeur Gérant, ainsi que le eiichetýae-la LUtbiie
du Sacré-CSeur est une controfnçon -et. les3* porteuWsdeà -billets
contrefaite soront'8sévèrement pu.s"0.00

'Toute commusicageo ar'c allutiso étre &dri sý rque
de port au Drctur-Géra u nt c r F.'X. COCHUE c r.

Le~ ~ ~~O puliesr tnua .orn ola mac, de: ceté im
tirge.erot noé dans~. Nàmi AiD v.ir pdé.ii

· Tot blle qi n pote s es si atu'e deF *.latir


